168 La Clef du Cabinet

Les hommes 4 longues oreilles, dont on pene
wvoir la figure dans les m«mb"m naturs ¢p artts
da P. Schott patoificnt fabnleux 4 Auteur Ita- |
lien,&o0n ne peut douter qu'ils ne le foient effec-
sivement. ” Pline dit, que chez les Fanéfiens
‘» les hommes & les femmes couvrent leurs corps
» avee leurs oreilles. Solin, qui copie cet Au-
» teur, renchéiit encote fur lui. Il termine ce
o qu’il dit de ces Peuples par une_brillante ré-
» flexion : Cleff amﬁ, dit-il, gue cette Narion
w couvre [es membres avec (4 pean.’’

” Quand on patloit a ce Peuple, comment
e faifoitil pour entendre: Pour que le fon fiap-
w» pit fon oteille, il étoit apparcmment obligé
» de lever cette peaus i fon épaifenr &roit pro-
» pomonnnc afa lungne..u , cette upcranon
s -€toit fatiguante. Vous vetrez que chacunavoir
s un cfclave qui le fuivoir par tout, &levoir, &
» Tordre de fon maitre , cette enveloppe incom-
»» mode. On pouvoit juftement appliquer 4 ces
» hommes cc provcrbc Dormir fur lmze dr
» fm Pautre oreille. %
© 7 Strabon, liv. xv. pag. 711, patle de ces Peu-
» ples qui avoient de i grandes oreilles ; il les
appcﬂe Enotocétess mais il ne croit tien de ce
e quion en dit, & nzjolte aucunefoi.a Oné-
» fierite qui ne conte que des fables, ”

On pousroit fouhaitet que PAuteur cut fait
aufli quelques obfervations fur les Accphalcs » ol
hommes fans téee, dont on a crit long tems la
réalité fur la foi de Pline, d’Elicn , de Solin &e.
& fur un Sermon attribué a’ S, Augu(i‘ih ( Serms.
37.ad fratres in eremo ) ou ce St. Dodteur fem-
ble fe donner pour témoin oculaire de cetre
monflruofité. Mais ce Sermon eft Pouvrage
dun impofteur, & cft reconnu de tous les cr-
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